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: Sur la Paix lealienne. 


à* cheré Late dGRett hs 
NX # ER il jl poffible que la læ. France 
Souffre cét infame traitté, | $ 
ui G honteufement l éfénce: ve 
Et faut- ilque le bruit : qui court ftoft filoin, 
* Publee qu'au fiecle où nous fommes, 
Cette France ait produit des Lomé 
Traifttes iu (qu'à l'auoir delaiflé c au ‘befoin, - 
Ecs'eftre affociez à des Fourbes fuprémes, Un 4 
Pour vendre leur Patrie, enfe veñdant eux-mefines : > 
Ah poltrons! cœurs à M Hairdis, ?: 
Que lot, où. quejart, ou quels charmes 
Vous opt fi coup ROUE. 
Vousofanclé en amies ice 
Faut-il lafcher le pied {ans aucun coup de main, 
Ou fans vne Paix honorable” | 
Pour le moins il lafaudroir fable, tbe 
Ft qu'eftans malcraittez, le At £ Fat certain: 


Maistraitter Gnehontidt, fans pain , fans affeurance, - 


C'eft trahir fans cfprit, fans cœur; fans confcience, 
. Dites moy, lafches Dopétez F 
Falloit- il done faire les braues Se | à 
ÂAuec tant de folemnitez, je: 
Pourenfinfaireles fisss Ps LR BE pé 
BUS d” va aus ne vous 4 aviez 1 
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somme vh perturbateur n notoire à 
_Eftsce donc manque de memoire, | 
Que vouschangezd'auis? eft-cequila changé? è 


_C'eftroufiours vn perfide , &nefutiamaisautre: 


Maisil cache fon cime, en faifant voir le voftre. 
-_Ondit! jqu ilatant dépenté | 

Qu'il n’a qu "vn faux Louy! derefte, 
Comme l’euft-on iamaispenfé, Li 

Veu fa léfinemanifefte: C 
‘Maisileftoit per du ,s'ilne vous euft gagnez, 

11 a bien fait d'eftre srodigue | jt 
Pour rompre vne fi forte brigue. F 
Ie vange dés-là, de vous quil fpargnez, | 
Etatteint doublement au but qu il fe propofe: 
 Caril vous pert d'honneur gaignant la caufe. 
‘ Maiscenefera pas la ÉOUES 

1] fait bien voir par fa conduite, 
Qu'il pretend poufferiu{qu’ au bout 
Cette vangeance qu lmedite, | 
In ‘efpargnera | as CCUX qui l'ont efpargik, 
Paris, relous-r6y au pillage, 
Auxfeux,aux viols,aucarnage, € 
 S'ilfe peur voir vniourdedans ton fingbaigné je 
. lamaisilne s s'eft pleu dans A pourpre Romaine, | 


__ Aupointque celle-la farisfera {a haine. 


Situen doute ,ouureles yeux, 
roi nées campagnes famantes, | 
Etces maffacres en tous Heneir 
Bntens - tU Ces Voix gemiflantes, Sp 


 C'eft d'vn tasd'i innocens , qu'vh on nouyeau | 


* Perfecute danst ta rrouince a 
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Par less mains celles dv vn SauEE URUOE 

. D'vnPrinee quiveut bien luy feruir de bourreau: 

O bourreau de Paris, faloic-il, miferable, 

Perdretane d'innocens pour fauuer vn coupable, 
C'euft efté peu descruautez, + 

On a veu iufques dans, les Temples 

D cfroyables: impietez, | | 

Qui iamais n'auoient eu d'exemples, 

… Onyaveu loger les hommes & cheuaux, 

Ec au lieu d’'Aurels, leur mangeoie, 

Et au lieu d'actions à gloire, 

Ona veu les Demons dans ces ETES tes 

Faire [à des excés, & vomir des blafphemes, 

Qu'ils n'oferentiamais au fond des enfers mefmes, 
On a veu ces monftres nouucaux, 

Des aubes faire des chemiles, 

Et des houffes à leurs cheuaux 

Des fainéts ornemens des Eglifes, | 

lufqu'aupied des Autels ona veu ces voleurs 

Forcer les filles 8 lesfemmes, 

Auccdestraittemens infames, 

Sans refpecker le lieu ,DY Dieu, ny les Patti : à. 

Qui voulans s ‘oppofer à à ces horribles crimes, 

De Preftres qu'ils ftoient,. ont efté faits victimes. | 
Ah, François! ou eft voltre cœur? "". 

Où ft le fentiment fidele, se Fr 

Qui doit armer voftre valeur tps 

Contre vne rage fi « cruelle » | | 1L1732 

Ær quoy, fouffurez-vous qu'vne bande de pneus 

Se vant®, que voftre Patrie 

Souffre d'eux d'eftre ainfi Aétrie, | 

Sans 


Sans laver dans Jeur Énreintrent CRENS 
Laifferez-vous aller tous ces ie fansame, 
EMportant vôtre bien, & vouslaiflant ce uen > 
À part les incerefts humains, | 
Souvenez vous que ces impies 
Onc porté leurs profanes mains 
Sur nos adorables Hofties, 
Ettraicté Iefus-Chriftdansce $. Sacrement, : 
De la façon plus deceftable 
ue pouvoir confeiller le Diable, : 
Iufqu à faire deflusleur plus faleexcrement. 
O Ciel ,n'as-tu point eu de foudre pour cescrimes : >. 
Enfer, n'as-tu pas deu leur ouvrir tes abymes : > 
. Mais fe peut:il qu'ences EXCÉS 5 
Des François foient de la partie ? 
 Non,non, cene font plus François 
SELS. rie la guerre à leur Patrie: 
Ce fontrous eftrangers, Condé, Harcour, Praflin, 
* Grancey, Perfan, Guiche, & le refte 
De cette ration Cut : 
Ccfonttousles bourreaux du Tyran Mazarin, 
Qui Dieu mercy n'a pas pour fes deffeins auguftes 
Vafeul home de bien, quoy qu'ilaicrousles Entess 
Grande Rey ne n'eltimez pas 
Qu onfeme à faux ce bruit fr riftre, 
_ L'exagocrant pour mettre À bas 
Le credit de voftre Miniftre. | | 
Pluft à Dieu qu'il fatvray,nous ferions plus heureux 
Er vous feriez moins accufable ::. 
Mais vntel mal-heur nous aceable, 5 
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Que nous ne pouuons plus, tant il eft defaftreux : 
- Nynousqui lefouffrons ;direau point qu'ilexcede, 
: Ny.vous qui lecaulez , y donner du remede, 
uel remede à des maux figrands, 
À tant de maifons defolées, | 
À tant d'outrages de brigans, 
A tance de femmes violées, | 
À tant d'hommes meurtris à tant d Autelspollus, 
À tant d'Eglifes prophanées, | 
Enfin, à tant d'ames damnées, 
Dans cestroubles fanglants que vous auez voulus ? 
O que d'acculateurs : craignez 6 pauure Reyne, 
Pourvos Cenfeils d'enhaur vne Cour Souueraine. 
C’eft celle où l'on ne pourra plus | 
Cafer les Chambres<de [uftice, 
Ny fauuer par vn peu d’efleus, 
T'ous les reprouuez: du fupplice. | 
C'efkcelle où Mazarin , .& tous fes partifans 
Ne trouucront pas bien leur conte, | 
C'eft celle où la peur & la henre 
Feront voir furleur front destrais d'agonizans, 
Quand Dieu viendra chercher dans leur fein par fon 
Le ang del'orphelin , &lepain dela vefve..( glaiue 
Le fçay bien, que certains Corbeaux, 
Qui croacentapresleur proye ; 
Loüent à la Courtous ces maux, 
 Pourveu qu'on les paye & les croie. | 
Allez , Monftres d'Eglife, Apôtresapoftats, | 
Gens de Dol, d'edireur ,de menfonges, nr 
Prophetes, quiprêchez vosfonges, | 40 
qui dites, qu'on fe fauvecn perdantles Eftars, 
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Suppofts de Malrotiers , qui pour des Bencfices, 
Canonifez tout- haut les plus grands malefices, 
O Theologiens fans foy, 

Queles vapeursdu mondeaflolent! 

Juoy ? ceux-laferventhienleRoy, 
Qui nous pillent, & quile volent, 
Et nous pour l’empefcher, nous ferons Factieux! 
Quoy ?danis cette jufte defente, | 
C eft fa majefté qu'on offen{e ! 
Nous veut.on apres tour ,ofter encor les yeux ? 
Nous difcernons fortbien l’authorité Royale 
D'avecque Aazarin & toutefa Cabale, 

Ouy ;, ouy, nousfommes bons François, 
Et n'aurons jamais bien, ny vie 
Que nous ne donnions mille fois 
pournos Rois & notre Patrie: 
Mais quand des Eftrangers , des T yrats favoris 
Voileront de ces noms Auguftes | 
Leurs mauvais deffeins, comme iuftes, 
Commeilsfontaujourd'huy pour ruïner Paris ; 
Paris , France ,ilte faut montrer la ton courage, 
Ou bien quitte ton nom, & le pren d’efclavage. 

C'eft la ce qu'il faudroit prêcher, 
Cordelier, digne dela corde, | 
Non pas mentir, pour accrocher 
Cet Euefché , qu'on vous accorde: 
Et voustous, chiens muets, ne fçachans aboyer, 
Si ce n’eft apres les Abayes, 
Quife tournent fouvencenbayes: 
Héi que n'exhortez vousla K cine à larmoier 
Sur cet embrafementfi grand, & fia plaindre, 
Que des pleurs de milans ne pourroient pas l'eteindre 
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Pourquoy ne luy dites-vous pas, 
Qu'elle eft devant pieu refponfable 
Detous ces horribles devafts, 
Qi font fon peuple milerable> 
Ce peuple qu'on a veu fi vivement percé 
Des douleurs de cette Princefle, 
Faut-il qu’elle mefine l'opprefle, 
glle quile pleuroir, le voyant oppreffé » 
Soncœurna tilpitié,qu'aiantdela mifere, 
Et ne veut. ildu bien , quequandiln'en peut faire, 
Mais vous, Confefleurs de la Cour, 

Commentlivrerez.vous à Pafques, 
Comme fit Judas à ceiour, 
Icfus à ces pemoniaques 
pu party Mazarin ,a ces Chefs de voleurs, 
Sans reparer tant de pillages , 
De vols, de viols: de carnages ? | 
C'eft vous qui perdez tout, myftiques receleurs, 
Scavanspourexculer, ignorans pourrefoudre, 
Laches pour corriger, & hardispourabfoudre. 

La Paix eft le bien ducommun,, 
Mais moins que l'on reflitué 
Ce quiappartientà chacun, 
Au tisudelafaire, onla tuë. | 
France, pren garde-la; fita Paixn'a ce point, 
_ Croy-moy, ce n'eft point là latienne, 
: C'eftvne Paix Italienne, 
Qui Paix en apparence ,eneffet ne l'eft point . 
La veritable Paix ennemie du vice, 
&ft meredu bon heur , mais fille de Luftice, 
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